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Mars 2001 : au moment ou Aime Cesaire quitte la mairie de Fort-de-France et 
la scene politique, apres plus d'un demi-siecle d'engagement pour son ile, de 
nombreux hommages admiratifs celebrent les merites de l'homme exceptionnel. 
S'il a pu s'elever a cette stature, c'est aussi grace a la litterature, « mon poumon 
essentieP ». C'est elle qui lui assurera la longevite due aux grandes reuvres. 

Ce qui etait vrai en 2001, l'est encore aujourd'hui, deux ans plus tard, au 
moment ou nous fetons les 90 ans de l'auteur. 

Que nous ayons a faire a un « monument ~~ nous a deja ete revele par Andre 
Breton qui avait decouvert par hasard le jeune poete ; et 60 ans plus tard, nous pou­
vons admirer, erigees sur le fondement des premiers textes, les richesses d'un 
rnonumentum aere perennius. Ses contours sont de plus en plus nets depuis 
que la recherche a commence a fac;onner a 1' opus cesairien le dehors parfait qui 
lui convient. Un premier grand pas avait ete fait avec les Oeuvres comptetes de 
1976 2

, mais leur parution a Fort-de-France n'a pas ete favorable a la distribution 
des trois volumes. 

Daruel Maximin et Gilles Carpentier ont fait un nouvel effort en se concentrant 
sur l'ceuvre poetique 3• Leur edition- et c'est un des grands merites de ce travail 
- permet de discuter le problerne fondamentat qui se pose a tout editeur de l'au­
teur martiniquais : Quel Cesaire editer ? Car comme le souligne a juste titre Gilles 
Carpentier dans sa breve postface (524), « Aime Cesaire a souvent apporte a [ses 
Oeuvres poetiques] de substantielles modifications ~~. ll a supprime ou refor­
mule en partie des poemes pour des editions posterieures. Alors quel aspect pri­
Vilegier, le point de depart ou le point d'arrivee ? Maximin et Carpentier optent 
Pour une solution intermediaire. Leur livre veut constituer « moins une somme 
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qu'un « moment » d'une reuvre elabon~e au long d'un demi-siecle ))' c'est-a-dire 
qu'ils reprennent le texte des editions definitives, mais pour « situer ce moment 
dans l'histoire de la poesie cesairienne )>, ils ajoutent les poemes supprimes et 
tiennent egalement compte dans les notes des « nombreuses et parfois 
copieuses variantes constatees d'une edition a l'autre.» 

Le compromis de Maxiruin et Carpentier est une bonne solution pour des Iee­
teurs lyricophiles pour lesquels il ne faut certes pas, alourdir inutilement un 
recueil avant tout dedie a la poesie : les notes renvoyees a la fin du volume restent 
invisibles pour qui veut s'en tenir au plaisir de la lecture des poemes. 

Les choses se presentent autrement pour les cesairophiles professionnels. Une 
edition critique, « alourdie utilement » par toutes les variantes comme le veut la 
tradition, serait l'outil de travail ideal qui leur permettrait de baser leurs analyses 
sur un seul volume qui resumerait toute l'evolution de l'auteur. ll presenterait le 
« monument )> Cesaire sans le statufier, dans la mouvance qui a ete sa vie. C'est 
a l'elaboration de cet edifice que nous voudrions apporter quelques materiaUX 
avec ce qui suit. 

Mon eher Jahn- Les reecritures sont plus nombreuses dans l'reuvre poe­
tique de Cesaire qu'on ne le pense. Quand la recherche, fidele au titre d'un des 
recueils de l'auteur, etablit le « cadastre )) des poesies, elle se base sur ses livres, 
qui ont tous paru en France. Ce qui serait tout a fait normal, s'il ne s'agissait pas 
de Cesaire. La passion d'un lecteur etranger a laisse des traces dans l'histoire de 
l' reuvre, traces dont il faudrait tenir compte. 

Si l'on a reconnu tres töt le rang exceptionnel qu'occupe le poete, c'est qu'il 
y a eu des dessilleurs de talent. Andre Breton a ete le plus important, sa voiX a 
retenti dans le monde entier. Dans le cadre beaucoup plus restreint de son pays, 
Janheinz ]ahn a joue le meme röle. Personnage hors du commun, il a ete un infa­
tigable propagateur de la culture et de la litterature d'Afrique et des Antilles5

• La 
liste de ses publications est longue, elle commence en 1954 et s'enrichit regu­
lierement de nouveaux titres jusqu'a sa mort en 1973. L'essai Muntu a fait 
connaltre ]ahn aux africanistes du monde entier'. La plupart de ses autres livres 
- anthologies, traductions et un recit de voyage7 - visaient le public germano­
phone qu'il a initie aux richesses d'un monde nouveau. 

Parmi les tres nombreux auteurs africains et antillais traduits par ]ahn 8, Aime 
Cesaire occupa toujours une place de choix 9• En plus de la traduction du Cahier 
d'un retour au pays nata/ 10 et de la piece Et !es chiens se taisaient 11

, Jahn lui 
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a consacre deux anthologies bilingues, une premiere en 1956 sous le titreAime 
Cesaire. Sonnendolche- Poignards du soleil 12

, une deuxieme beaucoupplus 
riche en 1968: Aime Cesaire. AnAfrika13 • Le premier titre est de son invention, 
le second fait allusion au poeme « A l'Afrique », que Jahn avait traduit en 1954 
Pour «Schwarzer Orpheus.» 

Dans la preparation de ces publications, de nombreux contacts ont eu lieu 
entre auteur et traducteur. lls debutent en aofit 1953 par une premiere lettre de 
Jahn et se poursuivent pendant une quinzaine d'annees sur un ton toujours plus 
amical. Et lorsque, accompagnes de leurs femmes, les deux amis se rendent visite, 
a Paris Oll a Offenbach, c'est toujours pour discuter des traductions faites Oll a 
faire. Dans ses lettres, Jahn demande des eclaircissements sur des passages 
difficiles, et Cesaire lui repond point par point ; Jahn lui soumet le manuscrit 
defirutif et explique ses doutes et ses hesitations, Cesaire le conseille, et ]ahn 
tiendra compte des commentaires. Pour preparer le choix des poemes, Cesaire 
n'hesite pas a prendre l'exemplaire du recueil dans lequel Jahn aimerait puiser 
et, en le relisant le stylo a la main, il retravaille ses poemes. 

Les traces de cette etroite collaboration sont multiples14
• Pour la recherche 

cesairienne, elles contiennent des renseignements precieux. 

Poemes cou coupes. - Po ur le recueil de poesies Sonnendolche- Poignards 
du soleil (1956), Cesaire envoie aJahn sept poemes inedits: « Bucolique » ; « 
C'est le courage des hommes qui est demis » ; « Afrique » ; « Pour Ina »; 
<< Intimite marine » ; « C'est moi-meme, Terreur, c'est moi-meme >> ; « De mes 
haras 15.» Quand ils paraissent en France quatre ans plus tard, integres dans 
Perrements, deux de ces textes ont ete retravailles par Cesaire. 

Le poeme « Afrique » a subi des coupures, qui ont ete compensees en partie 
Par un ajout16

• Au debut de la deuxieme « strophe », trois lignes ont ete suppri­
rnees apres 1' apostrophe de 1' « Afrique », nous les imprimons en italique : 

Afrique, 
!es mains contre !es mains, !es rires contre !es rires, 
tes mains desarmees aux buissons si nues 
dechirees, leur rire d'orgie heureuse! 
Ne tremble pas, ... 

De la strophe quatre Cesaire n'a garde que l'apostrophe: 

Afrique entre les tempes de tes tambours entre les murailles de ton rire 
tout au fond de toi-meme s'exalte l'aigle d'un souvenir 
fumant; 
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l'esprit de proie aux yeux de mercure 
de sa puanteur enorme ecrase le printemps, 
mais Ja parole est dure l'elan sfir et les.temps sont fendus 

Le sens de ce remaniement ne semble guere douteux : avec ces lignes, Cesaire 
elimine le theme du rire. Le ton devient plus grave. En meme temps, la forme du 
poeme est plus equilibree : la deuxieme Strophe etait initialement bien plUS 
longue que les autres, elle epouse desormais les contours des autres. La sup­
pression de la quatrieme strophe change la structure du poeme, qui en avait si.X 
dans l'edition de Jahn. La reduction a cinq strophes cree une structure syme­
trique. Et pour accentuer la charniere, Cesaire a mis a la place de la troisieme 
strophe de l'edition de Jahn, formulee sur le meme rythme long que le reste du 
poeme (nous l'imprimons en italique), un nouveau texte aux lignes tres aerees: 

Afrique ces os rompus ces faces outragees ces prisons ces crachats 
nouent au creux du futur un dieu de source, 
Ne/air y mene boire un haut troupeau de levres 
et Ia source meme avide que l'ete ment au roc. 

Boutis boutis 
terre trouee de boutis 

sacquee 
tatouee 

grand corps 
massive defigure ou Je dur groin fouilla (ed. Maximin 369) 

Si la reecriture de cette partie du poeme, devenue sa partie centrale, rend la 
structure du poeme plus evidente, eile sacrifie pourtant aussi un effet stylistique, 
cree initialement par le lien entre le milieu du poeme ( « ces crachats ») et sa fin 
( « cache oiseau crache oiseau frere du soleil'7»). 

Rien n'est simple avec Cesaire. S'il insiste dans le nouvel arrangeroent 
d' « Afrique >> sur Ia clarte de la forme strophique, il aime aussi faire le contraife. 
Dans toutes les Mitions fran~aises, les vers du poeme « C'est moi-mero~, 
Terreur, c'est moi-meme ne sont pas groupes'8». Quand on compare cette pre­
sentation a celle deJalm (66), son edition princeps presente un texte structure_: 
le poeme est reparti en cinq strophes, conformement au contenu. La compre­
hension du lecteur s'en trouve nettement facilitee. 

Parmi les poemes qui paraissent pour la premiere fois dans son anthologie, 
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]ahn cite aussi «Ton portrait 19>>. Pourtant ce texte avait deja fait partie du recueil 
Corps perdu, paru en 1950. L'erreur s'explique facilement quand on compare 
les deux Mitions: le poeme que Cesaire avait envoye aJahn commence par deux 
strophes qui manquaient dans Corps perdu et qui, partant, sont absentes aussi 
de toutes les Mitions fran~aises ulterieures : 

or qui vive la 
exhaussant toute terre 
!es arbres arraches comme des dents 
et filant par Je haut conune des bruits 
!es maisons effondrees comme des reufs 
sur Je vide de Ia vie qui grandit, en porte-a-faux 
les hommes 
ne parlons pas des hommes 
seulement de tas de poussiere qui montent 
et regardent Je paysage 
comme d'enormes voutes de champignons 

ne parlons pas de Ia pensee 
si fade 
le miel des cervelles 
sur Je plain noir de la minute du monde 
a cette heure il reste encore 
des champs 
des montagnes sans neige 
des aerolithes 
aussi hauts que l'air des cheminees de fee sans feu 
des nuits qui sonnaillent sans arret 
l'inepuisable parfum de cassolette 
repercute jusqu'au fond de l'exil des madrepores 20 

Cette introduction qui est restee inconnue des Miteurs fran~ais constitue 
Presque la moitie du poeme. Avec eile a disparu une construction en opposition 
entre une premiere partie consacree a tout ce qui est « exhausse « sur la terre 
ferme et ravagee, et une deuxieme partie dediee au fleuve triomphant, lance 
«Vers les rives en fleur de la mer » ; elle culmine avec l'espoir qui n'est passans 
~appeler l'exclamation du« Bateau ivre » ( « 0 que ma quille eclate! 0 que j'aille 
a la mer ! ») : « emporte mes rives I elargis-moi ». Au « ne pas vouloir dire » 

( « ne parlons pas ... ne parlons pas ») s'oppose « le dire » ( « je dis ... je dis ... »), 

·-
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cornme repond aux « madrepores >> avec lesquelles se termine la premiere partie 
« le nouveau creur corallien » a la fin de la deuxieme. 

Dans le bref cornmentaire de leur edition, Daniel Maximin et Gilles Carpentier 
pensent que les modifications que Cesaire a fait subir a ses poesies sont dictees 
par une volonte d' « epure » et par « les exigences de l'universel » (524) 21

• Us 
ajoutent « generalement » (524) ou « [l]e plus souvent >> (533), et nos 
exemples montrent en effet qu'il faut d'abord examiner patiernment chaque cas. 
Et au moment de conclure, si l'on veut parler d'universel, ne devrait-on pas pre­
ciser avec Rene Depestre qu'il s'agit dans le cas de Cesaire de « la belle aventure 
d'un universei humain enrichi de la bonne seve creole de nos singularites 22

» ? 

Biffures. - Les anthologies de ]ahn conservent des poemes de Cesaire avec 
des parties supprimees plus tard par l'auteur. L'inverse est vrai aussi : elles peu­
vent temoigner d'un etat de relecture-reecriture dont Cesaire n'a pas tenu comp­
te plus tard. 

Pour preparer le choix des poemes pour Sonnendolche - Poignards du 
soleil, Cesaire a parcouru entierement l'exemplaire appartenant a]ahn de Soleil 
cou coupe pour reexaminer ses poemes. Beaucoup de textes en gardent les 
traces. lls ont pour denominateur commun le trait energique du stylo qui barre 
un mot, une ligne, toute une partie du poeme allant jusqu'a plus d'une page 
entiere23

• Apres avoir « elague », Cesaire a retabli les liens par-delales biffures, 
en ajoutant quelques mots entre les lignes ou en marge. Plusieurs fois, apres 
avoir fait le travail de revision, Cesaire note a cöte du titre « Non » ou - pluS 
ludiquement - « Nein », indiquant a Jalm qu 'il ne fallait pas choisir le poeme 
en question, puis il revient sur certaines decisions et biffe le «Non 24», ou bien Ü 
hesite en marquant « Inutile25? ». 

De tout ce travail preparatoire n'a survecu dans l'anthologie de Jahn qu'uJl 
poeme revu et corrige : Question prealable. Cesaire a supprime quelques lignes 
et mots isoles, a change un « mes » contre un « les » et indique dans la marge 
de gauehe par des fleches les trois vers devant lesquels Jahn devait laisser -
contrairement a la presentation dans Soleil cou coupe (88) - un blanc pour 
faire ressortir la tripartition du poeme. Pour faciliter la comparaison des deUX 
versions, nous citons celle de ]ahn ( 6), en ajoutant entre crochets tout ce qui a 
ete supprime de la Version de Soleil cou coupe : 

Pour moi qu'on me serre la jambe 
je rends une foret de lianes 
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Qu'on me pende [par !es ongles 
je pisse un chameau portantun pape] 
et je m'evanouis en une rangee de ficus [qui tres proprement 
enserrent l'intrus et l'etranglent dans un beau balancement 
tropical] 

La faiblesse de beaucoup d'hommes est qu'ils ne savent devenir 
ni une pierre ni un arbre 

Pour moi je m'installe parfois des meches [soufrees] entre les [mes] 
doigts 
[de boa] pour l'unique plaisir de m'enflammer en feuilles neuves 
de poinsettias tout le soir 
rouges et verts tremblant au vent 
comme dans ma gorge notre aurore 

Ce que vise Cesaire avec ces interventions semble a premiere vue clair : il 
supprime des passages trop concrets, il viserait l'abstrait pour donner plus 
d'unite au poeme. Mais il y a peut-etre plus. 

Eclaircir des textes automatiques. - Lorsque }ahn envoie a l'auteur son 
questionnaire concernant les textes de Sonnendolche - Poignards du soleil, 
Cesaire lui repond dans sa lettre du 23 juillet 1956 : 

Enfin, j'entreprends de repondre aux questions que vous m'avez posees 
concernant certains poemes. Je m'excuse de ne pouvoir repondre a toutes 
car beaucoup d'entre eux sont des textes automatiques, ecrits a l'epoque 
OU je Subissais ('influence des surrealistes fran~ais, Si bien qu'il y a beau­
coup d'associations d'idees qu 'il ne m'est plus possible, dix ans apres, 
d'eclaircir moi-meme. 

Et il cite un exemple : 

C'est Je cas, dans « Le coup de couteau du soleil dans le dosdes villes sur­
prises », du passage apocalyptique concernant !es 3 animaux. Que sym­
bolisent-ils ? J'en suis moi-meme, a !'heure actuelle, reduit a des hypo­
theses. 

Ce passage a de l'importance pour Cesaire a plus d'un titre. Pour les inter­
Ventions comme celles qu'on trouve dans « Question prealable », il permet 
d'avancer l'hypothese que l'auteur supprime des passages parce qu 'ils sont 
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devenus pour lui-meme opaques. Ce qui serait evidemment une reaction dont il 
faudrait tenir compte desormais pour l'interpretation des premiers recueils et de 
leurs modifications. · 

Mais l'interet de cette lettre ne s'arrete pas la puisqu'elle nous remet de plain 
pied dans la d.iscussion autour du « Cesaire surrealiste >>, d.iscussion qui a fait cou­
ler tant d'encre. ]ahn, dans la postface de Sonnendolche, avait reagi vivement a la 
formule sartrienne de l' « ecriture automatique engagee meme d.irigee )) qci, 
d'apres le philosophe, caracteriserait le poete antillais, car vouloir reunir ainsi 
surrealisme et engagement revenait pour Jahn a tenter d' « encha1ner» Cesaire a 
la pensee existentialiste 26

• ll a repris plus en detail son argumentation dans 
Muntul7. Bernadette Cailler a montre dans quel sens cette reaction pechait par 
l'exces28

, un exces visiblement d.icte a ]ahn par son engagement pour un auteur 
qu'il aimait tout particulierement et qu'il pensait devoir liberer de toute emprise 
europeenne, surrealisme et existentialisme confondus. Cette emprise, d'ailleurs, 
semble avoir ete particulierement forte dans l'Allemagne de l'apres-guerre. car 
comme j'ai pu le constater en parcourant les revues souvent ephemeres de cette 
epoque, les premieres traductions de poemes cesairiens - et, signe de grande 
estime, parmi ces premiers traducteurs figure un nom comme celui de Paul 
Celan - paraissent dans des publications entierement consacrees a la propaga­
tion du surrealisme. 

Cesaire lui-meme a clos le debat dans une interview avec Jacqueline Lein er, en 
faisant ressortir l'importance pour son reuvre « de courants qui preparaient deja 
le surrealisme », puis du surrealisme, au plus tard depuis Ia rencontre « TRES 
IMPORTANTE » avec Andre Breton en personne29

• Le passage de la lettre de 1956 
que nous venons de citer permet d'entrevoir dans Ia pratique des textes combien 
a ete totall'attachement de Cesaire a l'ecriture automatique. 

Des parties de l'reuvre sont devenues incomprehensibles au poete lui-meroe, 
et au lieu de se lancer dans des interpretations qui lui viendraient sur le moment, 
il avoue sans ambages etre deconnecte. n avait a d.ire, et il a d.it alors comme il 
le devait ; et s'il n'arrive plus a retrouver le fil de l'inspiration de jad.is, il accepte 
d'etre forclos. Commenter ses propres poemes est pour lui une affaire trop 
serieuse pour tri eher. Et fidele dans ses lettres a Jahn a ce qu 'il pratiquait jadis 
pour ses poemes, s'il d.it quelque chose, c'est parce qu'il a a d.ire. 

]ahn avait demande deux explications pour « Intimite Marine », premiere­
ment le sens du mot « menfenil « . Cesaire lui explique : 
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le menfenil est un oiseau de proie qui est tres elegant. ll est noir. ll plane 
et subitement il fond sur sa proie. On peut ehereher un equivalent et non 
une traduetion. On peut meme mettre '' noir oiseau de proie ». 

C'est ainsi quejahn traduira («des schwarzen Raubvogels>>, 65). Pour juger 
le travail du traducteur, il faut tenir compte de l'apport de l'auteur lui-meme, qui 
rnodifie son texte pour faciliter son passage dans une autre Iangue. 

Jahn voulait ensuite savoir comment il fallait comprendre les mots « Climat 
climats connaissance du cri « : 

elimat climats eonnaissanee du eri : je erie et par le eri, je me revele et 
ainsi je me eonnais. Pourquoi le mot << elimat ''· C'est que le elimat n'est 
pas autre ehose que le eri par lequella terre s'exprime et se eonnrut. Je 
suis un << elimat » moi aussi. 

}ahn suit l'explication de Cesaire et introduit l'idee de revelation dans sa tra­
duction : «Klima Klimata, Offenbarung des Rufes ... » (65). Pour que le lec­
teur comprenne le pourquoi de cette intervention et sache que la source en est 
Cesaire lui-meme, Jahn cite dans ses notes une remarque signee Cesaire 30

: elle 
n'est rien d'autre que le commentaire de la lettre que nous venons de lire. 

Dans le poeme « Le coup de couteau du soleil dans le dos des villes surprises », 
{ahn a des difficultes avec un passage. Cesaire lui explique comment il est arrive 
a sa formulation inhabituelle : 

Pour ee qui est de la phrase : << qui se poussaient entre eux la vie eomme 
un mot de passe ». Tout s'eclaire si on remplaee le mot << poussaient » par 
le mot << passaient ». Les anneaux de la bete << se passent " la vie eomme 
des soldats se passent le mot de passe. Mais eomme il y a une idee d'ef­
fort, j'ai remplaee le mot << se passent » par le mot << se poussent ». C'est 
un jeu de mots, sans doute, intraduisible dans une Iangue etrangere. 

Pour traduire l'intraduisible ]ahn trouve tme solution heureuse. ll croise « se 
Pousser » ( « sich stoßen ») avec « se passer » ( « sich zureichen ») et invente a 
''zustoßen » un nouvel emploi (le verbe est accompagne d'un objet direct) : 
« die blitzschnell einander das Leben zustießen ... » (36). 

Dans Je poeme inedit ,, C'est le couragedes hommes qui est demis »,]ahn 
n'arrive pas a trouver le mot « tur-ra-mas « dans ses dictionnaires. Et pour 
cause, car Cesaire lui explique : 
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Je mot tur-ra-mas est un mot austraUen dont je ne me souviens plus du 
sens. On peut Je supprimer. Je Je supprimerai moi-meme dans l'edition 
fran~aise. 

Jahn supprime le mot dans son anthologie, Cesaire a dil oublier de noter la 
modification pour les editions futures : lorsque le poeme para.lt quelques annees 
plus tard en France (Ferrements 46), le texte est inchange, et ille restera dans 
les editions qui ont suivi. 

Si le dialogue ecrit entre traducteur et auteur a laisse de multiples traces dans 
le travail de Jahn, la discussion de vive voix n'a pas ete moins fructueuse. Jahll 
cite a ce sujet un exemple interessant dans la postface de Sonnendolche -
Poignards du soleil (87). 

Face a des notions fran~aises polysemiques, il devait traneher et se decider 
pour une signification, au risque d'appauvrir I' original. Perte inevitable d'ambi­
valence qu'il etait possible quelquefois de compenser Ja Oll le mot fran~aiS ame­
nait une notion allemande bien plus riebe en connotation que le modele fran~ais. 
]ahn cite a titre d'exemple, qui aurait particulierement impressionne Cesaire, la 
fin de « Marche des perturbations )) : « Ornieres ornieres lait doux brasier 
de flambes et d'euphorbes )) (8). « Flambes )) est «Schwertlilien)) en alle­
mand, « euphorbes « donne « Wolfsmilch))' mots evocateurs qui font regretter 
a Cesaire qu'il n'y ait pas de mots correspondants en fran~ais, car les mots alle­
mands exprimeraient exactement sa conception des fleurs et des betes : elles ont 
des forces qui en font des partenaires de l'homme dans les combats d'avenir. 
« Schwertlilie )) - la fleur porterait une epee comme la « flambe )) porte une 
flamme, et les « euphorbes « devenues « Wolfsmilch )) allaiteraient des loups, 
voire meme des fondateurs d'empires futurs comme c'etait le cas jadis pour 
Romulus et Remus. 

Le dialogue entre poete et traducteur n'a pas ete exclusivement a sens unique. 
Le poete a donne l' essentiel, mais le traducteur avait aussi quelque chose a offri!· 

<Euvre mobile. - Qu'il s'agisse de son theätre ou de sa poesie, Cesaire a wu­
jours con~u son ecriture comme une creation prise dans le mouvement d'une 
incessante invention. La notion d'reuvre, qui traditionnellement evoque l'irlfe 
d'accomplissement, de clöture, de fixation, comporte pour lui une bonne part d~ 
mobilite. Faire reuvre c'est etre continuellement a l'reuvre, a l'reuvre faite ou a 
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faire : ecriture et reecriture vont de pair. Une edition critique future de ce qui a 
toujours ete le « poumon essentiel >> de Cesaire devrait garder a sa Iitterature le 
souffle specifique dont les multiples modifications de poemes et de recueils nous 
offrent le vivant temoignage. 
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